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LA mesure de la gratuité des 
frais d'inscription  dans les 
établissements scolaires 

publics et confessionnels ne 
semble pas être bien accueillie par 
les établissements confessionnels. 
Dans cet ordre d'enseignement, 
certains responsables sont entre 
confusion et hésitation avant 
d'engager les inscriptions en 
respectant ou non la mesure de 
gratuité des frais annoncée par le 
président de la Transition, quand 
d'autres font fi de la mesure, en 
attendant de voir clair.
Nos reporters qui ont fait le 
tour de certains établissements 
confessionnels ont effectivement 

constaté la divergence dans 
l'appréciation de la mesure 
des nouvelles autorités. Au 
niveau des collèges Calasanz et 
Mgr Bessieux, l'administration 
exige aux parents d'élèves de 
payer les frais d'inscription et 
réinscription, selon les conditions 
d'admission définies par chaque 
établissement. Et “une fois que 
l'État nous paie, nous allons 
procéder au remboursement aux 
parents d'élèves”, a expliqué un 
membre de l'administration du 
Collège Bessieux. Et d'ajouter 
que “ne sont concernés par cette 
mesure de gratuité que les élèves 
que l'État a envoyés chez nous et 
non tous les élèves”.
À Immaculée Conception et 
bien d'autres établissements 

c o n f e s s i o n n e l s ,  c ' e s t  l a 
prudence et l'hésitation quant à 
l'application ou pas de la mesure.
“Vous savez que les nouvelles 
autorités ont pris la mesure de 
gratuité des frais d'inscriptions 
et réinscriptions, nous attendons 
que le gouvernement nous donne 
plus de détails sur celle-ci avant 
d'engager quoi que ce soit”, nous 
a-t-on répondu à l'Immaculée.

Éducation/Gratuité des inscriptions : 
prudence et hésitation chez les 
confessionnels

Charly NYAMANGOY BOTOUNOU
Libreville/Gabon

L’appréciation de la mesure de gratuité diverge d’un 
établissement à un autre.

Ph
ot

o 
: L

.R
.A

.

À l’instar de nombreux 
acteurs de la société et 
de la vie politique, Sa 

Majesté Ovenga 1er d’Olamba, Sa 
Majesté Imounga, chef Mpongwe 
et l’union sacrée des rois et chefs 
coutumiers ont organisé, samedi 
dernier, une cérémonie visant 
à remettre entre les mains de 
Dieu et des mânes des ancêtres 
le mandat du Comité pour la 
transition et la restauration des 
institutions (CTRI).
E n  e f fe t ,  su iv ant  d e  prè s 
l’évolution de l’actualité dans 
notre pays, ces derniers n’ont pas 
manqué d’inviter les nouvelles 
autorités du pays à accorder plus 
de place de leurs décisions aux 

maîtres de la tradition. "Nous 
devons continuer à prier pour 
le bien de notre pays. À l’endroit 
du président de la Transition, 
il faudrait que le courage qu’il 
a apporté ne souffre d’aucun 
chantage et d’aucun complexe. 
S’il se fie à Dieu et qu’il ne 
néglige pas la tradition, il ira de 
l’avant. Nous avons besoin d’être 
représentés au haut niveau pour 
que le Gabon reste le berceau 
qu’il a toujours été", a indiqué 
le président de la Fédération 
internationale des thérapeutes 
du Gabon (FITG), Sa Majesté 
Ovenga 1er d’Olamba.
D e  l e u r  c ô t é ,  l e s  c h e f s 
tradipraticiens n’ont pas manqué 
de rappeler au CTRI la nécessité 
de travailler de concert avec la 
médecine traditionnelle.

Us et coutumes : les chefs 
traditionnels confient le CTRI à Dieu
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Libreville/Gabon
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